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VILLE DE LANCIENNE GRANDE GRECE, © 1 
AU ROYAUME DE NAPLES: = — 


Y OO OUV RAGE CONTENANT .- oY 


25 8 Lhiſtoire ancienne & moderne de cette Ville; la deſcription & les vues 
: 1 | de ſes antiquités; ſes inſcriptions, &c. | . . | 


Ave des obſervations ſur Tancien Ordre Dorique. 
| | Traduction libre de L anglois imprims à Londres en 1 76 . 
Par M ES. 1 
Et & laquelle on a joint des gravures & des details concernant la ville | - Sha Þ 
ſouterraine d. Herculanum, & autres antiquités, principalement du : RR 


Royaume de Naples; deux petits Tombeaux de Villa Mathei ; des BY 
Vues du mont Veſuve, de Capoue; & une Carte exacte des lieux "$347. W+ 2 


dont il eſt parle dans cet Ouvrage. e 3% at 1 


* — 


| q 
Z + Þ 

| „„ Ü % A SONDKERS: . . 

A PARIS, RUE DAUPHINE, = i 

| | 1714 


Chez CHARLES ANTOINE JOMBERT, Libraire du Roi pour lArtillerie & le Bit f 4 
Genie, à lImage Notre-Dame. | 


Et chez VAUTEUR des gravures, rue des Arcis. 
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Gouverneur des Villes de Blois, Sueve & Me- 


nars, & Capitaine Gouverneur du Chateau e 
Blois. | 1 


a 


Conſeiller du Roi en ſes Conſeils, Commandeur 
de ſes Ordres, Lieutenant General des Provinces 
de Beauce 8 d Orleanois , Directeur & Ordon- 
nateur General des Bitimens du Roi, Jardins, 

Academies & Manufactures Royales 


 L'Ouvrage que j ai Phonneur de vous offfir , ren- 
ferme des gravures intereſſantes , dont la plupart vous 
doivent leur exiſtence. Le nom de Pœſtum ſortoit à 
peine du profond oubli dans lequel il etoit enſeveli 
depuis pluſieurs ſiecles, Iorſqu en 17 50, le deſir d a- 
jouter de plus exacles connoiſſances de Pantiquite a 
toutès celles que vous poſſediez deja , vous determina 
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 Fairele voyage habe. Pour en tirer plus d avantage, 


vous files choix de quelques Arti ſtes , connus par leurs 
onvrages, qui vous y accompagnerent; Pun deux leva 
les plans des temples de Pœſtum, & meſura les reſtes 
conſi derables de ces precieux monumens des Grecs , ce 
gue perſonne n avoit fait avant lui: nous primes auſſt 
enſemble les meſures, & fimes les  deſſeins de quelques 
autres gravures que j ai jointes a.celles de Pœſtum. 
Pouvors-j Je les menire au jour ſous d autres auſpices 
que les vbtres ? Daignez, MONSIEUR, agreer 
un hommage ſi legitime. Les lumieres de Phomme en 
place éclairent tous ceux qui Lapprochent; ſon 2ele 
echaufſe tous ceux qui Penvironnent ; les Arts lui 


doivent les fruits que Produiſent tous ll es talens gu 1 
„„ OE: e 


Je ſuis avec un tres-profond reſpect, 955 


MONSIEUR, 


* 


Votre tres-humble 2 tre- 


-. 
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AVANT. PROPOS. 


ov TRADUCTEUR, 


. — 
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I: L a paru a Londres en 1767 un ouvrage anonyme, imprims_ 
chez B. White, pour le compte de Fauteur, & ſous le titre 
de The Ruines of Paſtum , &c. o' eſt- à-dire, Les Ruines de 
Paſtum, ou Poſi donia ville de la FO Grece, au royaume 
de Naples, &c. | 
Ce volume in-folio, carts maximd, contient dix-huit pages 
de texte, & renferme indẽpendamment d'une inſcription ſin- 
guliere, qui en decore le frontiſpice, quatre grandes planches 
 gravees par J. Miller, ſans nom de deſſinateur. 
La premiere planche reprẽſente une vue générale des ruines 
de Pœſtum; la ſeconde donne à la fois lElévation perſpective 
de trois temples > qui ſont ce que les ruines de Pœſtum offrent 
de plus precieux : on voit ſur la planche ſuivante I intérieur 
de Tun de ces temples, qui Etoit amphyproſtile, ceſt-a-dire, 
od Von pouvoit entrer par les deux extremites; enfin le plus 
petit des trois temples , qui eſt de genre pgriprere, ou ayant 
des colonnes tout à Fentour , fait le ſujet de la quatrieme & 
derniere gravure. 
| C'eſt la traduction libre de cet ouvrage que nous donnons 
au Public * laquelle nous avons ajoute pluſieurs notes 
qui nous ont ſemble neceſſaires. Elle auroit paru beaucoup 
plus tot, fi a Pinſtant, pour ainſi dire, qu'elle alloit ètre 
miſe ſous la preſſe, nous neuſſions eu avis qu on preparoit en 
Angleterre une traduction frangoiſe des Ruines de Peſtum ; 
nous crumes alors devoir au moins ſuſpendre Fimpreſſion de 
la nôtre, pour ne point tomber dans inconvenient d'un double 
emploi. En effet il Etoit naturel de preſumer qu'une traduction 
qui pri a Londres en 1768, ſous un titre (1) Parell 


(1) Les Runes de Pæſtum, ou Poſeoni dans la grande Erece, par T. Major, » graveur de $a Max 
eſte ara 5 traduit 2 Panglois ; a Os imprime par J. me „ 76 . 


— 


4 


au titre du texte anglois qui avoit paru Vannee precedente » 


ne ſeroit autre choſe que la traduction de ce meme texte; 
mais la conformits des titres eſt la ſeule reſſemblance qui ſe 
rencontre entre les deux productions angloiſes , fi ce neſt 


peut- etre que M. Thomas Major, auteur de la plus moderne, 


& en meme tems le graveur des planches qui Laccompagnent, 
ſemble avoir adopte une ou deux des gravures de M. Miller, 


& s' tre ſeulement contentẽ de les reduire a une échelle plus 


petite que dans le volume imprime en 1767. 
M. Thomas Major a négligé d' indiquer cette ſource ; mais 


ce qui nous a paru plus ſurprenant encore, c 'eſt le ſilence 


abſolu qu'il garde, tant ſur le travail du compatriote qui la 


 devancs, que ſur les gravures de Peſtum , qui font partie de 


Toœuvre de M. Dumont, profeſſeur d'architecture A Paris; on 
fait tres-bien cependant que M. Major avoit eu connoiſſance 
des gravures de M. Dumont pluſieurs ann&es avant de publier 
les ſiennes, & que meme on lui avoit fait obſerver la con- 


 formits qui ſe rencontroit entre quelques - unes de ſes plan- 


ches & celles de M. Dumont. . 
Moins avares d'eloges que M. Major, nous ne refuſerons pas 


a ſon livre ceux qui lui ſont dus légitimement. Son texte eſt 
plus etendu que le nôtre, ou nous convenons qu'on ne trouve 


pas de diſſertation (1) ſur les monnoies & ſur les medailles 
de Paſtum; independamment de cet avantage, la partie typo- 
graphique de fon livre laiſſe peu a deſirer; tres-beau papier, 
caraCteres nets, cul- -de-lampes & vignettes agreables, gravures | 
ſoigneuſement traitces ; en un mot on n'a rien Epargne de ce 
qui pouvoit rendre ce livre intereſſant : heureuſement les per- 
fections de Vouvrage de M. Major ne diminuent en aucune 
maniere le mérite du travail de Yanonyme dont on donne ici 


la traduction. La matiere, quoique la meme, ayant été traitee 


tout differemment , on a penſè que le Public verroit avec plai- 
fir ces deux objets de comparaiſon. 


M. Dumont, membre des academies de Rome, Florence 


5 cene diſſertation occupe environ le tiers de Pouyrage, 


& 


1 


| : & Boulogne , eſt le premier qui ait fait connoitre pat la gra- 
vure (1) les fameux temples de Paſtum : il en publia ſept 


planches en 1764, & en expliqua le ſujet par un ſommaire o 
Etoit nommè I Artiſte celebre (2) qui lui en avoit confié les 


deſſeins : les journaux applaudirent au travail de M. Dumont; 
& rauteur de I Annbe litteraire (3), en particulier, ajouta aux 
eloges qu'il lui donna dans ſes feuilles hebdomadaires , ceux 
que lui avoit dẽja donnẽs / Academie royale d Architecture. On 
voit par Textrait des regiſtres de cette Academie, en date du 
17 ſeptembre 1764, que MM. les Commiſſaires rendent juſtice 


aux talents de M. Dumont; qu ils reconnoiſſent Putilite que 
8 F Art devoit retirer de ſon ceuvre en general, notamment des 


gravures concernant Saint Pierre de Rome „& les paralleles' 
de pluſieurs grands theatres d Italie & de France; qu' ils de- 
clarent enfin * qu ils ont vu avec plaiſir que M. Dumont a mis 
/ „ au jour des plans & Elevations des temples de Peſtum ou 
55 Poſs donia, ville aſſez conſiderable de la grande Grece, pres 
3 de Salerne , qui ſont d'antant plus importans pour Parchi- 
„ tecture, qu ils donnent connoiſſance de Tordre dorique dans 5 
„ des tems rapproches de ſon origine „ | 9 4 
| C'etoit done ſeconder les vues de [Academie, ( & tel a &tE 
: principalement notre deſſein ) que de traduire le texte anglois 
imprime en 1767, & de le joindre aux gravures de M. Du- 

mont. Ses planches anciennes ſont aujourd hui augmentees ,. 
4 d'une vue générale de la ville de Paſtum; 2. de I'inſcrip- 
tion d'un Sarcophage dEterre aux environs de cette ville, toutes 
deux dapres M. J. Miller, 

Par une fingularits qui mérite d'&re N M. Miller 


a jugs à propos d orner fa planche du ſarcophage, de quatre 
empreintes de medailles ou monnoies, dont notre texte de 


(1) Nous ſaiſiſſons avec 83 cette nn pour annoncer au Public qu'on trouve 
des notes ſur la ville de Paſtum , dans le voyage d'un Frangois en Italie, fait en 1765 & 1766. 
Cet ouvrage , qui vient de paroitre chez Deſaint, en huit volumes i in-12, a les plans « de 
toutes les grandes villes d'Italie: on y lit des details auſſi inſtructifs ſur Tancien Peſtum , que 

neufs ſur d'autres objets en 3 tels en un mot _ devoit les attendre d un philoſophe = 
accoutumè à bien voir. 
) Voyez la ſeconde note de a preface qui ful pag: OY 
(3) Année 1766, pag. 263. 
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1767 ta fait aucune mention ; & d'un autre cdts M. Thomas 


Major na point parle du ſarcophage , quoique cette antiquits 


Toit digne d attention: mais dans ſa diſſertation ſar les mon- 


moi1es de P eſtum 5 11 rappor te, d apr es Goltzius, les medailles 


ou pieces de monnoies dont M. Miller a donné les em 
preintes. Ces deux auteurs ſerviront de ſupplement Tun à 


Tautre; & M. Major nous fournira tt emma qui manque 


dans M. Miller. 

Ls deux empreintes de la droite, e e die, la mädaille 
ou piece de monnoie , qui ſur Tune de ſes faces offre la figure 
d'un cheval à mi- corps, & ſur le revers un pampre chargé 


de fruits, paſſe pour la ſeule medaille de Poſidonia qui ait 
Etẽé frappee en or. Nous penſons que la medaille de la gauche 


eſt d' argent, & nous fondons cette conjecture ſur ſon ana- 
logie avee la piece de meme. metal , rapport&e comme la Pres 


cedente par M. Thomas Major, d'apres Goltzius. On y voit 


d'un cots Neptune menacant, & de l'autre un taureau. Ce- 


pendant, outre quelque legere difference dans les tridens & 


les draperies , notre medaille a de plus que celle de M. Tho- 
mas Major, une legende compoſèe des premieres lettres gre- 
ques du mot Poſidonia, qui ſe liſent de la droite à la gauche; 
le dieu des mers y eſt auſſi repreſents dans une attitude. plus 


© animee. 


A ces eſtampes n gravees 5 M. Doane en ajoute 
Huit autres, qui paroitront d' autant moins deplacees à la ſuite 


des Ruines de Paſtum, que la plupart des ſujets qu'elles repre» 
ſentent ſe trouvent pareillement au ne de N aples. | 


Ces huit planches ſont : 
x®, Le reſervoir d Agrippa, ou autrement, piſcina mirabilis, 


ſitus entre Bayes & le cap de Myſene. 


Les plan & coupe de ce vaſte Edifice confirment bien la 
haute idée que nous ont laiſſé les Romains de la grandeur 
de leurs monuments; celui-ci, qui eſt entierement voũtẽ, porte 
dans ceuvre deux cents huit pieds de longueur ſur quatre - 


vingt de large „& nous a paru Pouvoir contenir am ela de : 


7 ; 
trois cents trente mill pieds eubes d eau. Mais Con la tiroitz 
on pour le remplir? C'eſt ce que ne nous apprennent pas MM. 
Cochin & Bellicard, dans I'ouvrage (1) deſquels font rappor- 
tẽs & graves en petit avec le reſervoir dont il eſt queſtion, deux 
autres monuments dont on va parler. Des antiquités auſfi 
precieuſes meritoient d tre grav6es ſur une 6chelle beaucoup 
plus grande que celle à laquelle le format in 12 du livre 
de MM. Cochin & Bellicard les avoit obliges de fe reduire. 
20. Le plan du forum, ou peut-ttre (2) du ee de 
la ville d' Herculanum. 
La meme feuille cantient encore les plans de deu temples 
| qui Etoient contigus au forum. Le cabinet du Roi de Naples 
à Portici a ẽtẽ enrichi des depouilles de cet 6difice, entr autres 
de pluſieurs peintures à freſque, & de la ſtatue Equeſtre de 
M. Nonius Baldus, que les auteurs des memes obſervations ſuf 
Herculanum (3) regardent comme Tun des plus beaux moreeaut 
de Tantiquité. 8 355 | 
30. Les plan & profil dun caveau qqu on croit avoir ers 
la ſepulture de quelque famille d'Herculanum (4). 
Larchitecte avoit mẽnagt au pourtour, dans Tepaiſſeur des 
murs, neuf petits enfoncements dans leſquels étoient loges 
des vaſes de terre ſimplement recouverts d'une tuile : au-deſſus 
de ces eſpeces de niches quarrees on voyoit , en caracteres 
rouges & negligemment traces, les noms des perſonnes dont 
les reſtes repoſoient dans ces urnes einéraires. M. le Marquis 
de Marigny qui ſe trouvoit a Naples en 1750, fut le pre- 
mier qui penetra dans ces tenebreuſes catacombes, par le paſſage 
que les ouvriers venoient d'ouvrir. Pres du ſentier qui eqns 
duiſoit à ce caveau, on avoit decouvert un Edifice de grande 


I) Cet ouvrage curiews a pour titre: Obſervations ſur les artiquitts 4 Herculanu m. ses aus 

teurs le publierent en 175 o, a leur retour d'Italie, oh ils avoient accompagne M. le Marquis 
de Marigny. 

(i.) Suivant Philander, le chalcidius Etoit le leu oh ſe fabriquoient les monnoies „ ou bien 

Lans lequel ſe jugeoient les affaires qui y avoient rapport. 

(3) Voy. Obſervat. ſur les antiquites d Herculanum, pag. 57. - 

(4) On doit obſerver que M. Dumont n'a point tire de Fouvrage de MM. Cochin & Belliz 


dard les deſſeins des monumens graves dans les trois planches ci-deflus, Il en a ln pris 
tes mefures, & 5 les plans ſur les lieun ä 


3 


0 appatence, dont on ignoroit Tancienne deſtination ; les veſtiges 
de ce monument ſe trouvent pareillement eee. dans 
cette Flatiehbe J 
„ Deux tableaux, Fm Fun donne le plan, & Calne : 
Pacvation du mont Veſuve, tel qu'il ẽtoit en 1750, lorſque 
MM. Souflot & Dumont furent eux-metmes a portée den; 
Juger & d'en meſurer les diverſes parties. = 
Apres avoir parl d Herculanum, ville. jadis: fi foriſunts; 
mais devenue tout a coup ſouterreine (i) par Vimmenſite des 
matieres ardentes qu entrainerent les torrents enflammés du 
Veſuve, il falloit preſenter ſur la ſcene, a ſon tour, ce e rapide 
& terrible agent de la nature. 5 5 
60. La planche qui ſuit immsdistement apres alle du 
Veſuve, repreſente une vue de la delicieuſè ville de Capoue, 
dans le lointain de laquelle on mats le volcan dans un 
moment d'exploſion. EO. 1 — 
7. & 8. La repreſentation de dun petits coßper cintraires 
antiques de Villa Marthes, pres de Rome; ils ſont en forme ; 
de tombeaux , & lon croit qu ils paroiſſent pour la premiere 
fois, quoiqu 115 euſſent merits Plurst les Dohnoure de la 
gravure. | 6 
9. Enfin, la collection qui, au N . en | dr bulk 
planches, eſt terminèe par une carte géographique, qui fixe 
la vraie poſition de Peſtum, & comprend en meme tems les 
autres lieux dont on a fait mention dans ce volume. 
Nous ſappl&ons avec plaiſir a Toubli des deux auteurs An- 
glois „qui Tun & autre ont également negligs un moyen 
{i propre a faciliter I intelligence dun ouvrage tel que celui- ci. 


(1) Ce fut au commencement du regne de Titus quarriva cette terrible cataſtr ophe, | 
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ERS Tannee 1755 (1), Televe d'un peintre de Naples 
Etant en vacances a Cappacio ſa patrie, la chaſſe ou la pre- 
menade le conduiſirent ſur des collines qui environnent Tancien 
territoire de Pæſtum; il ny appergut pour toute habitation 
qu'une metairie couverte de paille, & tenue par un metayer, 
qui cultivant les meilleures parties du terrein, tenoit les autres 
en reſerve pour la pature de ſes beſtiaux; les ruines de Lan- 
cienne ville faiſoient partie de cette réſerve. De la colline 
d'où on les decouvroit , ces ruines avoient frapps les yeux 
du jeune Eleve ; qui sen étant approché, vit avec étonne- 
ment des ramparts & des portes encore ſubſiſtantes, des rues 
dont on pouvoit ſuivre Vallignement., des édifices publics & 
des temples, dont le tems avoit reſpecté la ſolidite. En 
revenant a Cappacio, Tartiſte conſulta la tradition du voiſi- 
nage ſur ces monumens; & il apprit que de tems immemorial 
ce terrein Etoit inculte & abandonne ; que depuis dix a douze 
ans le metayer, dont il avoit vu Thabitation , s$'&toit aviſe 
de.sy .ctablir; qu'ayant fouille les maſures qui environnent | - 3 
cette habitation, il y avoit trouve des treſors qui lavoient 9 5 "329 
enrichi, & mis en &tat de prendre à cens ce terrein vague 
& inhabite. %%% 
De retour a Naples, le jeune éleve s' empreſſa de faire part 105 
de ſa découverte a ſon maitre, qui voulut aller lui-meme 4 
Peſtum , & qui étant ſur les lieux, en leva les principales 
vues (2), & les communiqua au Roi de Naples, lequel ordonna 


(1) Les nohveaux mtmoires , ou obſervations ſur Italie, par deux gentilsfommes Suedois , & dont 
la pretendue traduction frangoiſe parut en 1764, ayant fourni a Pauteur des Ruines de Pœſtum 
une partie des faits qu'il a rapportes dans fa preface, le traducteur ne Seſt fait aucun ſcrupule 
d' employer les propres expreſſions des nouveauæ memoires, lorſquelles ſe ſont trouvèes abſo- 

himent conformes au texte anglois ; mais il croiroit s expoſer à de juſtes reproches, Sil n'in- 


diquoit pas cette ſource. Voyez donc le tome III, pag. 86 deſdits memozres , dont Pauteur 
(NM. Groſley, de Troyes en Champagne) auroit pu, ſans riſque, attendre fous ſon propre nom le 
jugement du Public. * | 


(2) Lauteur Anglois gecarte en cet endroit du texte frangois qu'il avoit adopts. Ce texte | > | 
ne dit pas que le peintre Napolitain ait leve les vues de Peſtum ; mais il dit que M. le Comte | 

de Gazola, grand maitre d'artillerie, en fit lever ſons ſes yeux les plans & elevations ; qu'il =. 2 

occupoit les meilleurs artiſtes de Naples à les graver chez lui, & qu'il conduiſit ſur ces runes 3 A 

le Roi lui - mème, qui les avoit aſſignèes pour le rendez-vous d'une grande chaſſe. | | 
Quoiqu'en general Fhiſtoire ſoit un peu embellie, on ne pretend conteſter ni aux deſſina- 


. 


en conſequence denlever la terre & les decombres qui dero- 
boient Vaſpe& de ces 'ruines precieufes , & rompit ainſi le 
ſombre voile ſous lequel giſſoit la ville de Paſtum, depuis 
plus de ſept cents ans, également ignoree de ſes voiſins & des 
voyageurs. 3ͤò „ 
L'hiſtoire de cette ville, Texacte deſcription de ce qui nous 
en reſte, les figures ſoigneuſement gravees de ſes ruines, notam- 
ment celles de trois temples, dont le genre d'architecture 
annonce la plus haute antiquité, ſont le ſujet de cet ouvrage. 
On a tache de le rendre intereſſant, foit en rapportant les di- 
verſes opinions qui ont partagè les ſavans ſur la curieuſe inſcrip- 
tion d'un ſarcophage antique trouve aux environs de Peſtum, 
ſoit en y joignant quelques obſervations ſur L ordre dorique 
conſidere dans les tems les plus voiſins de ſon origine. 
Cependant, comme la matiere que Ion traite dans cet écrit 
ſemble plut6t du reſſort des ſavans en general & des antiquaires, 
que propre a former des architectes, on a evite de le rendre 
volumineux par des details de meſures. On s' eſt determine d' au- 
tant plus volontiers à les ſupprimer, qu elles ſeront inceſſamment 
' Publices par M. le Comte de Gazola, grand maitre d'artillerie 
du Roi de Naples (1). D'ailleurs, qu il ſoit permis de le dire, 
LexaQtitude minutieuſe (2) a laquelle il ſemble que les Ecrivains, 


teurs de M. le Comte de Gazola, ni au peintre de Naples lui - mème, d'avoir deffine des vues 
de Peſtum ; mais il nen eſt pas moins vrai qu avant M. Souflot perſonne n'avoit leye les plans 
des temples dont il s'agit; qu'en 1750 il en prit les dimenſions, & qu'il en figura geometri- - 
quement les elevations. D'où il rèſulte, 19. que les memoires d' après leſquels a ecrit M. Groſley, 
Mont pas ete toujours exacts quant aux dates, puiſquil ne pouvoit ètre queſtion de decouvrir , 
vers Vannee 1755, une ville que M. Souflot avoit viſitèe pluſieurs annèes auparayant®2?, Qu' ils 
n*etoient pas èquitables pour la nation Frangoiſe, puiſque Vauteur des Obſervations abandonne 
aux Italiens Phonneur d'avoir, avant tous, meſure les reſtes de Pæſtum; tandis qu'on doit ces 
eee meſures au zele actif d'un Francois. Ce fut M. Souflot, qui étant a Naples, entreprit 
e voyage de Paſtum , ſur le recit qu'il entendit faire au peintre Natalis, de Pimpoſante majeſte 
dies monumens que renfermoient les murs antiques de cette ville. Nous en avons pour garant 
le diſcours (p.10), dont M. le Roy, membre & hiſtoriographe de PAcademue royale d' Architecture 
& de I Inſtitut de Boulogne, a fait preceder le ſavant & curieux ouvrage qu'il publia des 1758, 
ſous le titre de Ruines des plus beaux monumens de la Grece. Ce ſont les memes deſſeins dont 
parle M. le Roy, & que M. Souflot conſervoit dans ſes porte-feuilles depuis 1750, que M. 
Dumont mit au jour en 1764, & qui par conſequent ont precede d' environ trois ans Pou- 
vrage anglois dont nous donnons aujourd'hui la traduction. 
90 Il nous reſte peu d eſpèrance de jour de Pouvrage annoncè, M. de Gazola ayant quitte 
le ſ4jour de Naples pour ſuivre ſon maitre lorſqu il fut appellè au trone d'Eſpagne. On oſe ſe 
flatter que les detail de meſures qui ſe trouvent ici, pourront tenir lieu de ceux que le Public 
attendoit de M. le Comte de Gazola. | 55 8 | 


2) Quoi qu'en diſe Pauteur Anglois, on aura rendu cet ouvrage plus interefſant pour les 
architectes & pour les antiquaires , en donnant des plans exacts, ainſi que des Elevations geo- 
metrales des temples graves d'après les deſſeins de M. Souflot, & ſuivant les meſures qu'i 
en prit en 1750. Les planches feront connoitre quelles ont été les premieres proportions de 
Tordre dorique; les details qu'elles preſentent ne peuvent pas nuire a l imagination, ni eneryer 


— 


88s 


A Hat 
qui nous ont donne les meſures des ruines de Tancienne Grece 
& de Rome, ſe ſoient fait un devoir de saſtreindre, a beau- 
coup moins hate qu'on ne le penſe peut-etre, les progres 
de VarchiteQture moderne. L'abus des details reſſerre Timagi- 
nation, Enerve le genie, le detourne de ſaiſir Fenſemble, & 
Tempeche de s elever a ce point de ſublime & de grandeur 
qui caraCteriſa la maniere de faire des anciens architectes. Et 
en effet, les plus grands maitres de Tantiquite ſe ſont- ils piques 
de tant de ſcrupules ? A peine rencontre-t-on deux colonnes 
ou deux entre-colonnes abſolument ſemblables dans les monu- 
mens qu' ils nous ont laiſſẽs. Et comme ſi cette forte de negli- 
gence hardie et di rejaillir en quelque ſorte juſques ſur les 
Ecrits de nos architectes modernes, le celebre Deſgodetz , 
lui-meme, apres avoir fi ſoigneuſement meſure les differentes 
parties du Pantheon, nen a pas moins laifſe echapper pluſieurs 
erreurs de meſures dans ſes details du temple de Veſta a Tivoli, 
des colonnes de Campo Vaccinio, & de pluſieurs autres monu- 
mens de Tantiquite. 1 1 8 # 
le genie, comme Pautenr Anglois paroit Payoir craint ; ils doivent an contraire contribuer A 
Fetendre par Pemploi des differentes proportions, ſuivant les differentes circonſtances. Ils feront 
voir que toutes les fois que dans un ouvrage, des parties quelconques ont des rapports entre elles, 
&c avec le tout, il en reſulte un bon effet pour Venſemble : ce bon effet nait principalement de 
Punite de caractere; & ceſt peut- tre de ce principe, & non de negligence, que proviennent 
les differences des meſures & des details dans ies ouvrages des anciens : car A en juger par 
Vitruve, les architectes Sen occupoient, du moins juſqu'à un certain point. Ce n'eſt pas parce 
que cette ſorte de negligence hardie devoit rejaillir juſques ſur les ecrits des architectes modernes, 
que Pon trouve quelques erreurs de meſure dans 3 du celebre Deſgodetz. Il peut ſe faire 
qu'il n'y en ait reellement ni dans ſes operations , ni dans celles de ParchiteQe qui les auroit 
verifices. Il ſuffit, pour Etre diſcordant ſur quelques parties, que le premier ait meſure dans 
un endroit, & le ſecond dans un autre; ces differences viennent de Fexecution , qui ne peut 
jamais Etre parfaitement juſte dans de grands edifices. Il eſt vrai que quand les inexactitudes 
n'y ſont pas conſidèrables, Poeil ne ſauroit les apprecier ; & quien general PexaQtitude ſcru- 


puleuſement minutieuſe n'y eſt pas d'une abſolue neceſſite, Ub: plura nitent , non ego paucis 
offendar maculis, 8 Dn | | 


Vraiſemblablement il ne ſera pas difficile de deviner de qui le traduQeur tient cette obſer- 
vation; en tout cas on reconnoitra aiſement qu'elle eſt de main de maitre, 
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* 
DE P@STUM: 


Pouponu, ou PESTUM, eſt ſitus A environ un mille de la 
mer, au fond d'une petite baie qui fait partie du golphe de Salerne, 
A une lieue, Eft, de embouchure du fleuve Selo i), & A vingt-deux : 
| Heues, Sud- ER, FR Naples. Son nom, Poſidonia, tire du grec, & qu'on 
peut rendre par le mot latin Neptunia, annonce qu'elle fut originai- 
rement conſacrèe au Dieu des mers; étimologie qui dailleurs ſe trouve 
confirmee par pluſieurs mèdailles, & par des figures en relief que 
Ten voit fur la clef de ceintre d'une porte ſituèe au nord de la ville. 
Poſidonia conſerva long- tems ſon premier nom; Ton ne fait pas 
meme dans quel tems au juſte, & pour quelle Gs elle prit celui 
de Paſtum : mais comme il paroit qu'elle portoit encore le premier, 
lorſqu environ Van 480 de la fondation de Rome, elle en devint Tune 
des colonies, il eſt a preſumer que. ce fut peu aprys cette Epoque 
que Poſidonia changea de nom. 
Suivant Solin, Poſidonia fut batie par les Doriens; ſuivant n 
les Sibarites en furent les fondateurs : Ton ignore FRA quel ſiecle. En 
general, elle paroitetre de Vantiquite la plus reculee. Diodore de Sicile 
parlant des travaux q Hercule , dit que ce heros aborda à Poſidonia. 
la population stant extremement multiplice parmi les Samnites, 
il Sen détacha une colonie nombreuſe, qui vint s'&tablir 4 l Eſt du 
fle uve Selo, dans une contree qu'habitoient alors les Chones, ou plut6t 
Chaones & les Cnotrii. Le nouveau peuple prit enſuite le nom de 


0 


00 Ce fleuve portoit autrefois le nom de Silarus. La qualité petrifiante de les eaux fut connue 

des anciens. Strabon (liv. vi) dit que fi Pon y plongeoit une plante, elle ſe changeoit en pierre, 

ſans perdre neanmoins ſa forme & ſes couleurs. Pline (liv. 11, c. 103 2 fait mention pareillement de 
la nature petrifiante du Silarus , & ajoute que — Peau nen eſt pas mauvaiſe à boire. 


A 
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Lucanien. II neſt pas facile de ſuivre avec une exaQtitude bien pre> ; 


cCiſe la chronologie de ces differens e evenemens: les apparences ſont nean- 


moins que les Samnites wine: th quelque tems avant la fondation : 


de Rome : car depuis cette periode aucun hiſtorien de marque na 


parle des Chaones ni des Enotrii, comme étant alors poſſeſſeurs, du 


pays qu habita depuis la nouville colonie ; d'ou il eſt à preſumer 
que du tems de ces Ecrivains , les Chaones n'exiſtoient deja plus. 
D'ailleurs, Pythagore qui compta des Lucaniens parmi ſes eleves, 
floriſſoit vers la cinquantieme olympiade: or, ſuivant Euſebe, ce 
philoſophe mourut a Tage de quatre-vingt-dix ans, dans la ſoixante- 


dixieme olympiade ; Ceſt-a-dire, environ vers la du cent cinquante- 
ſeptieme année de la fondation de Rome. Quelques Ecrivains, à la 


verite , font Pythagore contemporain de Numa; mais cette erreur 
ſe trouve refutee par Tite-Live, qui place Poibugore ſous le regne 


% 


de Servius Tullius ; ajoutant qu alois i enſeignoit la philoſophie en 


Italie. Ciceron dit que ce philoſophe y tenoit ecole ſous Tarquin 
le Superbe. Jamblicus, qui le rapproche encore davantage, ſavoir, 
de la ſoixantieme olympiade, tapporte les noms de fix Lucaniens 
qui Etoient alors ſes écoliers; ce qui s accorde avec ce que nous 


en diſent dans ſa vie Maleus & Diogene de Laerce. Ainſi, puiſque 


les Lucaniens Etoient deja renommes des ces tems. la, non. ſeulement on 


ne ſauroit guere preſumer qu' ils ne fuſſent alors qu une colonie rècente; 


mais il y a lieu de penſer qu en la cent ſoixante- dixieme annee de 


Rome , il y avoit deja long tems que cette nation avoit quitte ſon _ 


pays natal pour venir $'etablir dans la grande Grece. 


Les Lucaniens n'eurent pas plutôt paſle le Silo, qu'ils dirigerent | 


leurs premiers coups fur Poſidonia, dont ils fe ae maitres apres 


pluſieurs combats contre les habitans & contre leurs allies. Quelques 
Poſidoniens reſtèrent cependant dans la ville, avec la permiſſion des 


vainqueurs, & meme ils y inſtituèrent une ceremonie anniverſaire, 
qui conſiſtoit a gemir. & a deplorer enſemble la perte de leur 
ancienne liberté. e 

Apres la priſe de Poſidonia , les villes grecques en Italie formèrent 


une Confederation générale pour s oppoſer aux entrepriſes des Lu- 


caniens; ce qui ſuſpendit reellement Vexecution de leurs projets am- 
bitieux : mais dans la quatre-vingt- ſeptieme olympiade, c'eſt· a· dire, 
la trois cent ſoixante - deuxieme annee apres la fondation de Rome, 


les uſurpateurs ſoutenus de Denys , Tyran de Syracuſe, leur allie, 


aſſiẽgerent la ville de Thurium (*). Les Grecs, avec leurs forces reu- 


() Thurium eſt la Sibaris des anciens, | 


£ i” 


nies , en 1 de la ligue qu ils avoient formee , marchèrent 


au ſeoours de Thurium 3 mais ayant été totalement mis en deroure 
par les Lucaniens, ils laiſſerent dix mille hommes ſur la place. 


Encouragès par de tels ſucces, les Lucaniens 8 s'emparcrent de plus 


; ſieurs autres villes de la grande Grece y & porterent en peu de tems 
leur domination juſqu'a * en Calabre, & 3 dans 


la baie de Tarente. 


Vers Tan de Rome 423 ou 424, la vill 4 Paſ donia fut alliegte 
par Alexandre, Roi des Moloſſes; mais il la trouva fi bien fortifice, 


que malgre les avantages de deux batailles gagnees ſur les Lucaniens, . 


il fut oblige de lever le fiege. Cette ville ainſi delivree reſta aux 
Lucaniens juſqu'a la quatre cent quatre-vingtieme annee de Rome, 


que les Romains sen emparerent, pour ſe venger de ce que ſes habi- ; 
tans avoient oft fournir contre eux des ſecours à Pyrrhus. Par cet eve- 


nement Pæſtum devint colonie Romaine : elle eut enſuite le titre de 


ville municipale, comme on le voit par Tinſcription ſuivante a Villa 


of leimari all Aranella, pres de Naples. 


To : CAELIO, BALBINO PROCON 
bee ::: ANN. LEG MVNICIPIO POEST : 
MVNVs. Brsrvan. ET FAR 1 ip as ) POP ::: 

BIS :: A1 ttt 


Gon fonts fre à peu pres le tems on e devint une 


ville municipale ; ce qui paroit avoir été pendant que le gouverne- 
ment de Rome fut republican : car le Munus Buſtuarium, ou les com- 


bats des gladiateurs aux funerailles, qui eurent lieu pour la premiere 


fois à Rome pour Junius Brutus, ne ſe pratiquoient que rarement 
ſous les premiers Cefars : on en lit la preuve dans Tite- Live. Cet 

hiſtorien rapporte comme un fait digne de remarque, que on donna 
de ces ſortes de combats aux funerailles de M. Æmilius Lepidus, qui 
Etoit de la famille de Scipion , & à celles de M. Valerius n 5 
& de P, Licinius. 


Une autre e inſcriptag qui ſe trouve pareillement a Villa Altimari, 


&) Munvs 8 c eft-d-dire , « diſtribution des gateaux faits de farine kan 11 


avoit lieu communement aux funsrallles chez les Romains. Les Grecs rendoient cette cẽrẽmo- 
nie encore plus ſomptueuſe, puiſqu' ils donnoient le ſouper complet. 


Epulum ſplendidum funebre mortuis facie, Vid. Antippum apud Anthæneum, lib. 1x. 


Luſage de diſtribuer des gateaux dans ces triſtes circonſtances, ſe pratique encore orien 


en quelques endroits de VAngleterre, 


- "= 1 . 
* SY $2, 4% I 3 . *% 
a "> « X 2 — = 
2 * a . SM LEES : _ | ap. p 2 
Oe Le r * A TR fx" 8 * 2 - > 4 
* FD 7 * 2 . — = * 1 N 5 ” 
8 nM Oe i 3 ] OT. On OL PIE ds. » N FER. : 4 p — tk 
9 = ION ö 8 wa | 3 
* 9 een 0 Seu n 1 . 2 3 1 1 4 = x! 8 4 os 
; * 8 ; PO. 7 <4 1 c 


* 
"I. * 
. 
r — er 
D EY 8 4 
— . | 
: | 
K- 8 
* a 


i, 


a : 
= „ en ; 2 
e 


a 5 e 


5 paroit e etre non- ſeulement du tems de la Republics, mais meme wor 
preècèdè la guerre ſociale, puiſqu après cette derniere Epogi 
tans des villes dItalie ayant obtenu le privilege de Citoyens Ro- 


137 


ge les habi- 


mains, l'on confondit & Von employa des-lors indiſtindtement les 


P. CELSO. Mynixo. M. x, uv. I. b. cyvnær. TE 
| | (ac) 1 e 
ANNONX. CVRATORI. PVBLICOR: Dr 2 


ORVN. DECENNIO. coNTIN vo. PATR.. MVNIC. . 


POEST. 'LARGISSIMO. EIVS MERITIS. 5 
Srar van. PVBLICE. PONI. PLACVIE. 


- Environ la cing cent es année de la fondation de Romer 


lors de expedition de D. Quintus contre les Carthaginois, les villes de 
Paſtum, de Regio & de Velia fournirent enſemble un contingent de 


vingt vaiſſeaux ; & fix ans apres, les habitans de Paſtum envoyerent, 


à titre de ſecours volontaire, quelques coupes d'or a la Republique, 
qui ſe trouvoit Epuiſee par ha guerre Punique, Ces preſens. furent 


auſſi genereuſement refuſes qu ils avoient été genefeuſement offerts. 


FORT ory 


# denominations de colonie. , de ville n & de n Voici | 
„ cette inſcription. ä 8 Þ To 


Cependant, en 5471-, quatre ans apres la bataille de Cannes, lorſque 


la Republique ſe vit forcee de tirer du treſor public les produits du 
vingtieme que lon impoſoit annuellement ſur les biens des particu- 


liers, pour n'y recourir néanmoins que dans les beſoins les plus 
urgens, elle reclama I aſſiſtance de ſes colonies, qui etoient au nombre 


de trente. Vingt de ces colonies refuſerent toute eſpece de ſecours; mais 
les dix autres, dont Thiſtorien Tite-Live rapporte les noms avec eloge, 


& parmi leſquelles Pæſtum ſe trouve compriſe, fournirent des hommes 


& de Fargent © a la Republique, & en regurent du Senat & du peuple 


des temoignages authentiques de reconnoiſſance. Auſſi les Poſidoniens 


paroiſſent. ils avoir eteen grande fav eur chez les Romains. Tite-Live rap- 
porte que quelques jeunes gens de Rome ayant eu la temeritè de frapper 


des deputes qui ils avoient envoyes au Senat, la Republique ra ces 


imprudens à la juſte Vengeance des habitans de Poſidonia. 
On ne voit pas cependant qu aucun hiſtorien de marque, pendant le 


gouvernement des Cefars, ait parle de cette ville dans ſes ecrits. | 
ls pontificat de Leon IV, mort en 855, ou m&me encore 
plutöt, quelques Sarrazins , qui avoient pafſs de Sicile dans la Ca- 


Sous 


labre & en Lucanie, S'etablirent en differentes n, de ces deux 


* 
provinces , 


2 3 425 at? "LT * 1 


vent des excurſions, & venoient. ravager les contrees voiſines. En 


866, Docibilis; Duc de Gaiete, harcele ſans eeſſe par Pandenolſe, 


. de Capoue, aux hoſtilités duquel il n'etoit- pas en état de 


réſiſter ſeul, eut recours aux forces des Sarrazins d Acropolis. Le | 
remede devint pire que le mal. A leur deſcente, ces barbares; qui 


S etoient embarques en grand nombre à Saint Athanaſh pres de-Fundi, 


camperent ſur. les hauteurs de Formia ; & le diſperſant enſuite le long 


des rives du Garighan, ils exercerent pendant cinquante années les 
plus odieuſes vexations. Les choſes furent pouſles ſi loin, que pour ſe 
de faire d'un auſſi pernicieux voiſinage, Antenolphe, Comte de Capoue, 
implora Taſtiſtance de Conſtantin VIII, Empeteut d' Orient. En effet, 


peu de tems apres arriva en Italie un corps conſiderable de Grecs, 
ſous le commandement de Nicolas Patricius. Aux troupes de Em- 


pereur ſe joignirent celles du Pape Jean X, de Guaimard, Prince 


de Salerne, de Gregoire, Duc de Naples, & de Jean, Duc de 
Gaiete, & toutes enſemble marchant aux Sarrazins, ceux ci furent 


entiérement defaits & paſſcsaufil de Tepee. 
| Epouvantss par cette terrible & memorable j journee, les Sartazins 


qui etoient en poſſeſſion d Acropolis % prirent ſur le champ la reſo- 
lution de Vabandonner , & meme de quitter abſolument la Sicile, & 
de ſe retirer en Ane ! mais avant de la mettre à execution , ils 


proje jetterent de piller la ville de Pæſtum dont ils etoient voiſins. L'an 
930 de lere chretienne, vers le milieu d'une nuit, ils ſe rendirent 
maitres de la ville par ſurpriſe, la ſaccagerent & y mirent le feu. 
Il reſtoit cependant encore des traces de Vancienne maghificence de 
Paſt, lorſqu'en 1080 Robert Guiſcard acheva de detruire ce. que la 
flamme & les Barbares meme avoient epargne. Anime d'un zele pieux 
fas doute, , mais outre , il demolit les anciens edifices , depouilla les 


 remples de leurs ornemens , & enleva quantite de ſuperbes colonnes 


de verd· antique, pour en decorer une Egliſe qu'il faiſoit batir , ſur 


le lieu meme on Ton pretend Luk avoient te trouvès les fernen, de 


ſaint Mathieu. 


FJ amblicus (de vita P. Po ) rapporte qu 4 Fe) Fi mus, PREY? 
nur, Cranias, M yes, Bathilaus & Phado, tous diſciples de Pytha- : 


gore, étoient de Pofidonia z & qu il fut auſſi le maitre de ce gené- 
reux Theſtor, qui entreprit un voyage dans Viſle de Paros, unique- 
ment à deſſein de ſecourir Thymaride dans ſes inſortunes, & de le 


retablir, A ſes hat tak frais „ dans Ve etat * {plendeur &-d'opulence | 
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dd on \ quelques FE WOE ee ee fie dechegie, 1 


Parnii les hommes celebres nes à Poſidonia, on compte encore 


Parmenides, celui qui remporta le prix dans la ſoixante-dix-huitieme 
5 olympiade » & qu'il ne faut pas confondre avec le fameux philo- 


ſophe du meme nom, dont Velia fur la patrie. 5 
Suivant Donatus, ou Suetone, le ſenateur C. Terentius Laws; . 
qui affranchit le pocte comique Terence, & qui fut le frere de Te- 


rentia, , epouſe de Ciceron, naquit auſſi a Poſidonia. Ce fut ce ſena- 


teur, dit Pline, ( hiſt. nat. liv. z 5, c. 7.) qui le premier expoſa en 


public des tableaux repreſentans les combats des gladiateurs. 


Enfin, pour ne rien omettre de ce qui a pu contribuer a rendre 
fameuſe la ville de Pæſtum, nous dirons que les roſes de ſes jardins 


fleuriſſoient régulierement deux fois par an, & qu'elles furent cele- 


Prées A Tenvi par les plus grands poetes 00 de Tantiquité. 


9 De ce nombre ſont: Virgile , géorg. liv. iv, v. 118. 
'Ovide , mEtamorph. liv. xv, v. 708. 
© Idem, de Ponto, liv. 11, Eleg. 4, v. 27. 
1 | l, ẽpigram. liv. IV, v. 42. 
| Idem, liv. 1X, v. 26. 
„ Bad „liv. 1x, v. 60. 
5 Properce , leg. liv. iv, v, 59; 
Claudian, de 225 Honori > v. M44 
Auſone , yl. 3 | ö 


Il en a fans doute cofits beaucoup de 3 à notre auteur, pour W un petit 
nombre de faits diſperſès dans un grand nombre de volumes. Il ne Seſt pas contenté de nom - 


— 


mer ſes garans, il a pouſſe attention, ou le ſcrupule , juſqu* a tranſcrire leurs propres termes; 


dans des notes chargees de citations greques & latines. Nous nous ſommes epargne Pen- 

nui de les copier, & au Public celui de les lire. LArchitecte qui a cenſtruit un edifice 
pour Putilite ou pour le plaiſir des Citoyens , les fatigueroit a coup ſur, $1l faiſoit paſſer en 
revue ſous leurs yeux tous les materiaux qu 11 va fait entrer. La peine que ſe donne un eEcri- 
vain, de rapporter les propres expreſſions de ceux qu il a conſultés, eſt peut-Ctre néceſſaire; 
lorſqu'il a puiſè dans des ſources peu connues, ou lorſqu'il s agit de quelque trait aſſez ſingu- 
lier pour qu'on ſoit bien aiſe d'entendre parler le temoin lui- meme. Mais en general, I ctalage 
d'èrudition eſt un luxe qui depuis long-tems a palle de mode, ou plut6t que le bon goũt a 


proſcrit. Nous avons donc eru- qu'il ſuffiſoit d' indiquer les neuf paſſages des poëtes latins , que 
notre auteur a inſeérés dans ſon texte, en avertiſſant que M. Thomas Major, qui S'eſt pique 


d'honneur, en a cite trois de plus. Si quelques Lecteurs penſent autrement "ue nous, il leur ſera 


Facile de ſatisfaire leur curiofits. | | 


Les livres oli les roſes des jardins de Pœſtum ſont vantees, ſe tronyent dans tous * cabinetsz 


mais ce qui ſemble digne de remarque, C'eſt que les anciens ſaiſiſſant avec ardeur tout ce qui pou- 


voit dans la nature leur fournir des images agreables , n' ont pas neglige de faire valoir à cet 
Egard les plus petits avantages dont jouiſſoient les heureufes contrees qu ils habitoient. Nous 
ſavons, par douze temoignages celebres de Fantiquite, que les roſes fleuriflozent deux fois par an 


dans les jardins de Pæſtum; & preſque toute la France ignore que les habitans d'un village à deux 
Ileeues de Paris, cultivent, non dans des jardins, mais en pleine campagne , une immenſe quantits 


de roſiers à cent feuilles. Aucun de nos pottes, ſi je ne me trompe, na chanté juſquiici Fonte- 
nay-· aux Roſes: cepqndant ſes cõteaux, embellis de ces riches preſens de re, D leurs n 
delicieux, & leurs couleurs b » ſont des tableaux Pour la LR 
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Daxs le milieu q une egliſe, on lit fur un fragment de marbre 71 5 
qui ſemble avoir fait partie dune friſe, ces mots graves en fort grands ; 
| caracteres. „ . 


| ON e 2 * TAE, CONST. | e e 


Autre fragment t de marbre devant la porte - N 1 p 
GN. coRN :: 335 | | BY 
P. CLavpivs. c. f. e bp e 
Sri kv 1 | = 7 
3 i | . „ 
J 44 © | 
C. PRETRONIVS. Opratys N 
hßJ NGNS 5 . 
| 1 oF STATVAM. BASIM, PLVTEV ag, 
e VF | 5 . | 
Ces deux inſcriptions furent trouvèes en creuſant auprès de Vegliſe: | 
La ſuivante, qui a été copite incorrectement par Muratori, (p. 2395 1 
no. 1.) eſt gravee ſur un marbre blanc, faiſant actuellement partie d une | 
cheminee dans une petite maiſon ſirute proche de la meme eglife, 
\ : 8 — f L | : | 
DIV. ILLI. OB. PLVRIMA. ET A:: - | | 
ICIA. EIVS. ERGA. PATRIAM:;:: | 
5 ge f wy 2 5 
e POSTULANTE. | | 
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fur trouvee dans un champ pris de Faſt. 
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ORDO. ET. POP. Poxsr. 
VIIL 
 ArTTICYS, VECTINV : * 


Hokros. Er PROXIMAS, CASAS: : 
: ETE. INHABITARET, 40 


DEDVG :::13:5 


v 


Les deux precedentes inſcriptions ſont engagees dans un mur qui 
ſert de cloture a un champ entre Paſtum & le fleuye Silo : la ſui- 


vante fait preuve de la conſideration dont jouiſſoient parmi les an- 
ciens ceux qui donnoient beaucoup de citoyens a VEtat. Le Tullius, 


dont il eſt parle , avoit vingt- huit enfans & quatre- vingt petits-en- 
fans; c'eſt a Villa Alumar, all Aranella , pres de Naples, qe. 7" ; 
voit l marbre qui porte cette curieuſe e | 


1 X. 
TvLiii OIERII. PokSsTANI 
QVL VIX. A. LXXXXV. D. XI.. 


FF. xxxII. NN. ILXXIII. 
C. L. PP, 


* 
© CP 
* 
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avec les deux inſcriptions ſuivantes. 


* 
8 FORTVNAE BARDATAE SACK, 


| 1 AVRELIVS. . AVG. LL, 
| BERTVS EXCEPTOR. 8. 8. L. M. 


les. inſcriptions que voici. 
ds Wn NyMPnrs. NYMP, SERM. 
| SACRYM. 
1 "> ho AnTivs. 1. Vi BE 
LATINA ARCHI | 
X 1 I. 
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co NNJECTU RES SUR LANSCRIPTION | 


* vn $ ARCOPHAGE TROUY'E: 40x Eu IRONS DE PESTUM: 


LI E bloc qui porte Vinkeripdoa(®)daxe 1 $ "apit, el aſſez groſſie- 
rement taillé; il a environ huit pieds de longueur ſur deux & demi 
de largeur; & Ton n. 4 appergoit d autres 1 de na ou u de 
ſculpture, que Tinſcription mem. 


Les opinions des ſavans ſont font partagees ſur ce monument. 1 


Patriarche d Antioche, Aſſemani, Tun des bibliothecaires du Vati- 


can, & qui a été pluſieurs fois en Egypte, juge cette inſcription 
Egyprienne, & les caraQteres hieroglyphiques ; mais matheureuſement 
il ne ſe preſente point de caratteres ſembilablesaceux-ci, ni ſur les obe- 
liſques a Rome, ni ſur aucunes monnojes, ni ſur la Tabula Iſiaca à Turin. 
Le fameux antiquaire Gori penſe au contraire que les ſignes de 
cette inſcription ont beaucoup de rapport avec ceux qu employèrent 
les Gnoſtiques ou les Baſilidi jens, & dont on trouve des exemples 
dans I'Arirhmologia du P. Kirker; ou bien avec cette forte de carac- - 
teres ou chiffres inventes par Tyron, affranchi de Ciceron , & par Se- 
neque, & que Gruter a rapportes a la fin de ſon Corpus e 
D' autres ſavans preſyment que ce ſont des caraQteres Cophtes; 
{ avec leſquels il faut avouer qu'ils ont de la reffemblance ) & que 
cette pierre ſervit de tombeau à un Sarrazin: ꝙ autres enfin les croient 
Runiques, & veulent qu'elle ait Ete le cercueil d'un Goth. 
A ces conjectures on en peut ajouter une nouvelle, & donner à 
ces caracteres une origine ou Phenigienne , ou Pelaſgienne. Les Pe- 
lalſgiens furent en effet les habitans de la Lucanie; & ſuivant Pline (**), 
ils furent les introdutteurs des lettres en Italie: ils les tenoient de 
Cadmus, qui lui- meme les avoit regues des Pheniciens, leurs veritables 
inventeurs. Les Pelaſgiens conſerverent leurs caraQteres ou ſignes pri- 
mitifs juſqu'a leur r&union aux Grecs, après la guerre de Troye ; & 
fi, comme Taſſure Herodote (), les Pelaſgiens deſcendoient des 
Doriens, la ville de Paſig leur dut ent ſon origine. 


C) Le graveur a orns de Ss types 2 . ou monnoies de Poſen les angles de 
cette inſcription, Voyez FAvant-Propes: tu Traducteur. N 

(**) Hiſt, nat. liy, vs a, WE . O 

(***) Liv. 1. 


th). 


— Sn As. a > . ꝗ⅛ ⁵o . ˙ —ͤV˙¹ .. ẽů e oo Wc mo — ] AU ¹ . ² mm w ⁴mĩ , —fs any 


DESCRIPTION 


2 Pas uu. 


Lan Peſton en de forme oblongue, & a environ deu 
milles & demi de circuit: elle eſt percee de quatre portes Placees à 
Toppoſite Tune de Tautre. Sur la clef du ceintre d'une de ces portes 

| 18 au Nord, & du còté de la campagne, fe voit en bas - relief la 
figure de Neptune: ſur cette meme clef, du cote intérieur de la ville, 
oft auſſi en relief la figure Tun kyppocampus ou cheval marih. 


by en 1 juger Per ce qui en ſubſiſte encore, les murs de — 
onftruns de fort groſſes pierres cubiques, dont les paremens 


dreſſes avec le plus grand ſoin, ſuivant la methode ordinaire des 


anciens, ſe j joignoient parfiitement cette premiere cauſe de leur longue 


refiſtance aux injures du tems, paroit avoir été puiflaminent ſecon- 


dee par des concretions on des ſtalactites, qui en ſe formant ſur les 
pierres, les ont, Pour af dire, encaftrees & comme reverues d'un 


nouvel enduit. 


Ces murs en général affe epals par- tout, avolent raſh Ar Hit 
pieds depaiſſeur en quelques endroits. Ils etoient fortifiés de diſtance 


en diſtanoe par des tours de differentes proportions; celles, par exemple, 
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qui avoiſinent les portes de la ville, font beaucoup plus hautes & 4 


d'un plus grand diametre que les autres: on les reconnoit Evidemment 
les unes & les autres pour etre de conftruftion moderne. 

La ſituation de Paſium ne pouvoit manquer d'en rendre Thabita- 
tion fort mal-ſaine; le marais connu ſous le nom de Palus Lucaniæ, 
eſt proche de la . & tandis qu'en pluſieurs endroits il ſort au 
pied de ſes remparts 4 petites ſources bitumineuſes, dont la 


reunon forme un ruiſſeau, un autre courant plus conſide rable , d eau 


ſulphureuſe & un gout defagreable, baigne ſes murs a 1 Orient. Aufi 
les anciens ont · ils remarque que le ſcour de cette ville n'etoit pas 
ſalubre. Strabon en accuſe les eaux ſtagnantes du voiſinage; & actuel - 


lement encore il ne croit autre choſe, du cots de Libecio, que du 


ae, des roſeaux & dlautres plantes aquatiques. 


La mauvaiſe qualité des eaux de Pæœſtum & des environs mit ſes 


|  habitans dans la neceflite d'en tirer d ailleurs à grands frais, comme 
le prouvent les reſtes de pluſieurs aqueducs, & particulierement de 
ceblui que Von rencontre ſur le cheminn de Capaccio nuovo à Trin- 
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(129). 


| rꝛenara. Pres de ca 5 pinazzo, *2 peu de Aiſtance 4 8 foal a 


les debris de quelques autres aqueducs; mais la plus conſiderable por- 


tion du plus grand de tous, ſe rencontre apres avoir . la yore 
du Nord de la ville. 


Les carrières du e Dolden les pierres qu on employa ; : 


tant à batir les aqueducs, qu'a la conſtruttion des remparts. Quant 


aux colonnes des temples, la pierre en eſt dune nature totalement 
differente: on Ja tira des montagnes, au-defſus de Capacccio Vecchio- 
Les principales antiquites de Peftum conliſtent en trois theatres & 


trois temples. —— 


Le theatre, ainſi que ramphitheatre , fone lo entierement de 
truits. Celui-ci avoit dix rangs de fieges pour les ſpeQateurs; ſon plus 
long diametre portoit environ cent trente TOs & le moindge- 5 _ 


 tre-yingt-dix ou à peu pres. 


Des trois temples „le premier eſt 1 ou 1 fix ne 4 


face; & en meme tems amphiproſtyle, & eſt- dire à deux portiques; 
un à chaque face: quatorze colonnes en decorent les flancs. On de- 
couvre dans Vinterieur les veſtiges du mur qui formoit la partie 


appellee cella, ou nef, à Fextremite de laquelle ſe diſtinguent encore 


Less pilaſtres, & deux colonnes qui la ſeparoient du pronaos. Au- de- 


dans de la cella ſont deux rangees de colonnes plus petites que les 
exterieures, & couronnees d'un architrave que ſurmonte un ſecond 
ordre. Ce temple ſemble &tre de leſpece que Vitruve nomme Hopes "2 
ce qui ſignifie decouvert & expoſe aux injures: du ciel. "7 

Le ſecond temple , amphiproſtyle comme le precedent , a neuf co- 
lonnes de face , dix huit ſur les ailes, & paroir etre pſeudodyprere , 


nom que Vizuye donne aux temples qui n'ont F deux rangs de 


colonnes comme les dypteres. | ; 
On appercoit au- dedans les traces du mur & des lara de la 
cella, dans le milieu de laquelle regnoit d'un bout a l'autre une file 
de colonnes dont il n'en ſubſiſte que trois ſeulement. Il paroit que 
la diſpoſition peu uſitèe de ces colonnes fut imaginee Pour ſupporter 


le faitage du batiment : car, ſuivant Vitruve, le poingon, en latin 


columen, d'ou enſuite a ete derive le mot columna, (une colonne) avoit 
tire lui - meme a denomination de culmen (0, faitage « du batiment. La 


=o! © Le columen ou poingon (dit Perrault, Architecture de = MESH pag. 110, note 5. 5 vu une 


„ piece de bois qui ſe poſe a-plomb , & qui ſoutient le culmen, ainfi appelle a cauſe qu'il a 


» deſſus ſoi le culmus, qui vient de calamus, C'eſt- A-dire, le equi fait du n — porte 
25 T 1 55 * ble; le premiers toits ayant ete couverts de chaume. 


premiere 
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piciiiets deflination * Lobes for ow ndl te FO 
lager la portee du faitage qui eſt une longue piece de bois poſce 
à niveau au haut du toit; & elles furent placees à ce deſſein dans 
le milieu des ediſices: on en trouve des eee Cans les Pap an- 
ciens des temples qui nous reſtet. 29 
II y a, ſuivant le voyageur Norden, au milieu d'un temple + 
5 Kommonbu dans la haute Egypte, un rang de colonnes qui le par- 
court d'un bout a Tautre fur toute ſa longueur. Le meme voyageur 
"decrit un autre temple nomme le Temple du Serpent Cnuphys , dont len- 
rablement de la porte eſt ſoutenu dans ſon milieu par une ſeule colonne: 

On voit auſſi à Egine, dit M. le Roy (0, un temple, au ſecond © 
portique duquel ſont cinq colonnes, dont une, qui fe trouve au mi- 
lieu de la baie, ſervoit ſans doute au meme uſage que celle qui parta- - 
geoit rentrée a temple du Serpent Cnuphys; car comme le faitage eſt 
la partie du bàtiment la plus eloignee des murs, & que le milieu du 
linteau dune porte en eſt la partie qui fatigue davantage, ſur- tout 
lorſque les pieds droits ſont fort diſtans Vun de Tautre, le moyen le. 


0 Voici comment s *explique M. le Roy, hs: une note, pag. x, hu Diſcours fer "Hi ftoire = 


Architecture Civile, qu'il a miſe à la — de ſon Oy intitulè: les Ruines des Plus beaux monu- 


mens de la Grice, 


Lauteur , après avoir developpe ſon e fur Pufage pri des . ou | lod des 
troncs d arbres qu'il juge avoir &6 employes primitivement à ſoutenir les ſolives tranſverſales des 
plafonds par le milieu, &c. ajoute : « Pai formecette conjecture ſur la maniere dont les colonnes 
» ont ete placees Tabord dans les temples Grecs, d après la conſtruction de deux temples de la plus 
» haute antiquite : Pun que Von voit en Italie a Pœſfum, ville ancienne de la grande Grece, ſituce : 
» A vingt- deux lieues de Naples, a une file de colonnes rangees dans le milieu de Finterieur z | 
v Juſtement comme nous ſuppoſons qu'ont été d'abord placees les premieres colonnes dans les 
- »6difices; Pautre A Egine, a cing colonnes au ſecond portique de ſes facades, & par conſequent 
» auſſi une colonne dans le milieu. Enfin ce qui paroit autoriſer mon ſentiment, ceft Forigine 
„ du mot latin columen, qui ſigniſie colonne. Il a pris ſon nom, dit Vitruve, une piece de bois 
» appellee culmen, qu il ſoutenoit, & qui Etoit placee ſous le fate du comble. Le Public ſera bien- 
» tot en 6tat de juger du cas qu'il doit faire de la conjeQure que j ai formee en partie d' apres 

» un des temples de Pæſtum. M. le Comte de Gazola, Commandant de FArtillerie du Roi des 
„ deux Siciles , doit bientôt les donner au Public. M. Souflot, Archite cte du Roi & Controleur 
» de Paris, en a fait voir ici Pius 998 tres · curieux, qui il a deſſinẽs fur les lieux avec beau. 
„ coup de ſoin „. 5 
M. le Roy revient encore fur cette matiere, pag. 12 des Obſervations fur les Ares es anciens „ „ 
peuples, imprimees en 1767. Il dit, en faiſant ion de la diſpoſition generale du tabernacle 

A celle du temple de Bubaſtis & aux temples Grees, que « la maſſe generale de FElevation du 
„ temple etoit ſemblable „A-peu- près, à celle des temples proſtyles. Elle nous preſente, aj joute til, 
„ une aflez grande pete, dont on pourroit faire uſage pour prouvet Tantiquité de cet &di- 

» fice , & on avoit beſoin de cette ſorte de preuve : car ſa facade avoit cing colonnes dans ſa 
„ 1 & par conſequent une dans le milieu; & c'eſt une choſe qui nous paroit bien me- 
» riter d etre obſervèe, qu on ne trouve cette irregularite que dans trois temples, qui tous pa- 
» roifſent etre de la plus haute antiquite ; Tun en Egypte V ; autre dans la Grice „& autre e dans 

n la grande Grece, à 8 8 8 D 
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Jus dane de prevenir. la chüte de Tun & 14 frafture de Tautre : 


Etoit de placer une ou pluſieurs colonnes dans le milieu de reſpace. 


Le troifieme temple , aufſi-amphiproſtyle comme les precedens, eſt. 


le plus petit des trois: il y a fix colonnes de front, treize ſur les 


c0tes-, & paroit devour etre range dans Vordre des temples peryp- 
reres, ou qui ont des colonnes tout a Fentour. On decouvre encore 


dans celui - ci quelques veſtiges de la * ainſi que les colonnes 


du pronaos, Ceſt- a-dire du porche. 


Suivant les proportions anciennes, les 2 devoient avoir eff 


- longueur au moins le double de leur largeur : tels ſont les temples 


de Minerve à Athenes, ou il y a huit colonies de face, & dix-ſept 
aux alles; & le temple de Theſee, qui a fix colonnes de face & treize 


a ſes flancs (*). Mais les Romains ne donnerent pas autant de lon- 
gueur à leurs temples que les Grecs. Vitruve dit poſitivement que 
les temples qu'il nomme pſeudodypteres, doivent avoir huit colonnes 


de front & quinze ſur les cotes, y compris les colonnes qui termi- 


nent les quatre coins; & que la regle des perypteres exige fix colonnes 
de front & onze aux ailes, auſſi en y e les colonnes des 
angles. 
Celles des trois remples de Paſtum ſont dordre Dorique, le pre- 
mier des ordres qui ait ets employe ; & elles ont à peine cinqᷓ de 


leur diametre en hauteur. Elles ne portent ſur aucune baſe, ce. 


qu on a regarde comme la preuve caraRteriſtique de leur tres-haute 
antiquite 3 ; mais ce qui, pour dire le vrai, n'en eſt pas une, les an- 
ciens n ayant jamais donne de baſe aux colonnes Doriques , fi ce 
n'eſt peut Etre dans tous les derniers tems. Vitruve ne fait aucune 
mention de baſes attribuees à cet ordre ; & le ſeul exemple que 


Tantiquité nous fourniſſe de leur emploi, ſe voit a Rome dans le 
premier ordre du Coliſee , qui fut bati par I Empereur Veſpaſien : 


* 


les colonnes y ſont cannelees peu profondement & dans les propor- 
tions decrites par Vitruve (**). 


Les colonnes du temple de Paſtum diminuent de diametre ds lony - 
naiſſance; methode que les anciens ſuivirent aſſez generalement dans 
les diffsrens ordres d Architecture qu ils employtrent. Elles ſont ter- 
minees par un aſtragale; ce qui detruit la prerention de quelques 
Architectes qui ont cru que aſtragale qui termine le Lanmet det 


0 Voy. ks Hikes de la Grece, part, I pag. 8, 9, & 21. 
(**) Liv. Iv, chap, 3. 


Ls 4d 
| AD; PRE invents par les Grees pou kerne lonique; 
_ Colt les Romains Femprunterent pour Fappliquer” au Dorique. 'Le 
Profil de cet aſtragale a quelque choſe de ſingulier pour la forme: 
quant & Vechine ou tore du chapiteau, il reſſemble entierement aux 


aſtragales des colonnes du temple de Corinthe, decrit par M. le Roy; | 
Farchitrave & la friſe ne tombent pas perpendiculairement fur le nud 


de la partie ſuperieure des colonnes, comme Vitruve le preſcrit, mais 
font faillie au-dela; ce qui fut conſtamment pratique par les Grecs; 


& ce qui continua de l'ttre de la forte juſqu'au regne ꝙ Auguſte: ö 


tems auxquels les Grees & les Romains enſuite retranchèrent non- 


feulement la ſaillie de leurs architraves, mais meme les repouſſerent | 


encore aw-dela de Pa- plomb du flit des colonnes. La face ou partie 

anteérieure des triglyphes affleure à Tarchitrave; & de meme qua 
| tous les temples Doriques Grecs, les angles des friſes ſont auſſi termi- 
nes par un de ces triglyphes, & non par une portion du metope, 


comme Tont fait les Romains, ſoit afin de rendre leurs entre-colonnes 


egaux par- tout, ſoit afin que le milieu des triglyphes, au- deſſus des 


eolonnes qui ſont aux quatre angles de Tedifice, fi AS 
à Taxe de ces memes colonnes. 


A Fegard des mutules, leur inclinaiſon eſt la meme que celle du 


fronton; ce que les Grecs ont toujours pratique de la ſorte; ce que 
Vitruve (*) recommande, & ce qui a et ſuivi de Palladio, de Vi- 
2 & de pluſieurs Arehisectes modernes; mais [on ne voit point 


u tout de mutule ſous la corniche du 3 auſſi Vitruve ob- 


ferve-t-il que les Grecs wen placerent jamais dans cet endroit , non 
plus que de denticules , parce que ces membres d' Architecture etant 


cenſes repreſenter certaines parties du toit, telles que les extremites 


dies chevrons & le bout des forces, ou d autres pieces de charpente qui 
n aboutiſſent point au fronton d'un e on ne doit ou les v figu- 


rer en pierre. 

La conſtruttion is as 4 Peftum p paroit avoir fuivi de pres 
: 10 tems oli les Grecs commencerent à perfectionner TArchiteQure , 
& à lui donner cette legerets & cette fineſſe de proportions , que 
n eurent point les lourdes maſſes Egyptiennes, qui pourtant ſervirent 


de modele : car c'eſt ſans fondement que quelques Ecrivains modernes 


ont accords aux Grecs Thonneur de invention de Architecture. 


Cet art, ainſi que pluſieurs autres, eſt du aux Egyptiens; & quoi * 


(*) Liv, , chap, 2; 
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qo on ait avance, comme preuve BY contrairs, xjue a "Iu du remple_ 
des Grecs eſt exaltement ſemblable 2 celles qu eurent d ahord leurs 
cabanes, il ne Senſuit de- autre thoſe, ſinon que cette diſtribution 
particulitre convenoit apparemment + ala nature de leur eulte, ſans qu il 

M ait aucune conſequence à en tirer, 'reſpeQivement a I Architecture 
en general; peut etre meme ne ſeroit-il pas impoſſible de demontrer que 


FL hiſtoire rapportée par Vitruve, du Seulpteur Callimachus, b repute: 


auteur du chapiteau Corinthien, x neſt en ſo1 qu une pure fable, & que 
cet ordre, le plus Elegant que nous ayions, tire neanmoins ſon ori- 
gine de FArchitefture Egyptienne : il fuffiroit d arranger par ordre 


& par progreſſion de richeſſes dans les ornemens, la ſuite des cha- 


pireaux Egyptiens recueillis par Pocock & par Norden; on. Y ver-- 
roit ces chapiteaux prendre dabord la forme de pannier, 0 qui en fait 
le principal caraftere mats abſolument nud; puis ſe revetir ſucceſ- 
ſiyement & par degres., de feuilles d achante & de branches d olivier, 


& arriver enfin a ſon veritable point de perfettion. Mais revenons. 
au plus ancien de tous les ordres. 


: 1 
7 


Les colonnes Doriquest tiennent, à beaucoup q &gards, FRY tiges dar- 


85 1155 dont ſe ſervirent les premiers hommes pour {6utenir le poids hs — 


toit de leurs cabanes. Comme les habitations furent d abord tres-baſles, 
les piliers employes 4 leur conſtruQtion , n'eurent auſſi que peu 4 
hauteur, reſpectivement ſur· tout aux n des gros arbres qu on 


mit en œuvre, & qui 5 malgré Finele gance de leurs proportions, 15 
fournirent neanmoins le modele des colonnes qu'on 'executa par -# - 


ſuite, lorſqu'on ſubſtitua la pierre au bois: c'eſt pour cette rai- 


ſon ſans doute, que les colonnes de preſque tous les temples qui 


nous reſtent dans la haute Egypte, n'ont Pas plus de trois ou quatre | 
de leurs diametres en hauteur , & qua-peine ſont- elles un peu plus 


menues à la partie ſuperieure qu'a leur baſe; ces memes colonnes 


Egyptiennes (qui ont, pour la plipart , une Etroite connexite avec 


| Tordre Dorique ) portent trois ou quatre anneaux ſous Techine & 
leur chapiteau; ces ſortes de moulures ſe rencontrent trop conſtam- | 
ment à toutes les colonnes de la plus haute antiquite , pour qu on 
ne ſoit pas. fonde à les regarder comme limitation de certains cercles.- 


de metal dont fut armèe probablement Vextremite fuperieure des. pre- 


miers piliers de bois, ſoit pour les empecher de ſe fendre, W <af "a 
les faiſoit dune ſeule piece, ſoit peut- tre aſin ꝙ accoller & reunir 


pluſieurs pieces enſemble, pour en compoſer une feule colonne & 
plus grolle & plus ſolide, —_ 33 


Ls 


Het fil en tae; "Gl bridy Ind tes POR devote Gifts (vule 1 
pour prononcer ſur le degré Cantiquite des temples juſqu ici cannus 
le temple de Corinthe , decrit par M. le Roy (5), ſeroit repute wok 
aucun doute le plus ancien de toute la Grece ; ſes colonnes (dont 
la groſſeur eſt 2 ſix pieds ) n'ayayt pas quatre diambtres de hauteur: 
mais quelques circonſtances particulieres ont porte-cet habile Archi- 
tekte à donner le pas de Fanciennete à un édifice () qu'il decouvrit 
à Thorigon dans TAttique, à dix lieues d Athènes. L Hipotrachelion 
ou gorgerin des colonnes de ce temple eſt cannelè, le reſte liſſe 
il y a trois cavets ou anneaux ſous Iechine ,- qui n eſt point arron- 
die, mais taillee en biſeau, & Tabaque na de {alle que celle ou 
- fit de h colon tht bs ed. | 

Le temple d Apollon a Delos eft regards 8 le meme hiftorien 
comme le troiſième en ordre d anciennetè; auſſi les colonnes en ſont- 
elles plus elegantes, à tous & 'gards , qu au temple de Corinthe ; & 2 
pour me ſervir des termes memes de M. le Roy, & elles ont en bas ES. YL 
„ des cannelures qui ne ſont pas aux autres colonnes , & elles dimm = 
„ nuent moins par le haut; leur chapiteau eſt auſſi d'une forme plus - 74 + Y 
v recherchee, ſon tailloir ayant plus de faillie , & ſon echine , quoi- 
„ que plate par ſon profil, n'etant cependant pas un ſimple balkan 
„ Au deſſous de cette derniere partie, le chapiteau a (comme aux 
y colonnes de Thoricion) trois petits cavets {epares Tun de Vautre 
v par de très- petits filets, & ſon gorgerin eſt orne de meme de can - 
v nelures plates. Cette particularite eſt d autant plus remarquable, que 
v les cannelures ſont repetees au bas de la colonne, & Yo tout le 
„corps de la colonne eſt liſſe ». 

Suppoſe que la conſtruction des temples de Paſtum ne remonte pas =_—_ 
tout-a-fait auſſi haut que les conſtructions des trois temples dont on . - + 3 
vient de parler, les uns & les autres paroiſſent ne pas seloigner du | 1 
- meme tems; & Von peut du moins aſſurer que on ne connoit point . . = 
de temples dans la grande Grece , qui ſoient d auſſi haute antiquits — ._ = ma 
que ceux de Peſtum. II eſt aiſe 4 ſentir, d'apres Pidée generale =_ 1 
nous avons donnee de Tordre Dorique, n dans {on etat pri- s: . 
mitif, combien ſon état actuel en differe eſſentiellement. Mais ſans 
haſarder de decider quelle eſt celle des deux manieres qui mérite 
la * nous nous contenterons d obſerver que, fic la colonne 


| 
. 
| To. > 8. 2 
(*) voy. Ruines de l Orbe, premiere partie , pag. 28 ſeconde e parte, pag. 7. C en = 3 
Et TTY PL WH Z 3 
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1 „„ 5 
1 Dorique fut premierement miſe dans les Edifices, a 
© tion, la force & la 


-. 'vetre: ink 


beauté du corps de homme 5 © elle. ſemble 
iblement Uoigrice de ſon caradtere primordial, „& avoir 
. des graces de ſa noble ſimplicite , A meſure qu on lui a donné 


plus de ſur-exhauſſement, ou que, ſans 6. 


Egard ni à ſa veritable deſ- 
tion, ni peut: Etre au bon goiit, on Fa. np davan 
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tage, © n 
mens empruntts 'ordres plus ſyeltes, plus ele 
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Fon Porare dans lequel les Planches doivent tire places (). 


17 = 8 generale des ruines 4 la ville de Peſtum, 8 BL r 
70 . Plan dun temple hexaſtyle. Il y a 36 colonnes au pourtout. SY e ee 
| o. Coupe & elevation du temple hexaſtyle. „„ 
S ” Vne perſpeftive d'un temple hexaſtyle, des ruines de N. Ef: 50 
| 3% Plan & reſtes d'un temple ou baſilique antique. . 1 2 
e Veſtiges de Fint6rievir d un un temple ou baſilique de Fancienne ville de P | 
7. Plan & veſtiges du plus petit des trois temples de Pæſtum. 
| 8*, Vue perſpeftive du plus petit des trois temples de Peſtum, | 
99. Inſcription dun Sarcophage. Py ow 5 
10. Plan & coupe d'un reſervoir nommè Piſcina mirabilis. 
11. Plan du forum de la ville ſouterraine d Herculanum. 
112% Coupe & profil d'un caveau ou catacombe d'Herculanum, 
"243% Une perſpective de la ville de Capoue. 
| 14. Plan du mont Veſuve, en 1750. 55 
152. Coupe du mont Veſuve, pe - | 
eso Petit tombeau cineraire de Villa Mathei, 7 | 2 
17. Autre, idem. | 
18 Partie de la Carte dtalie relative, &c. . 
(*) Les Planches qui font partie de cet ouvrage nayant pas &t6 originairement gravees dans 
cee deſſein, la lettre ne ſe trouve pas toujours placee ainſi que le format du volume Pexigeroit, 
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ons As 7 Sf] 
Hiſtoire de la 58 de Paſtum 5 | 6 | . 


© II > ; 5 


N N Conjeckures ſur | Pinſeripton tos Sarcophage trouve aux enviro vi ns de Paſtum, 10 | 


Deſcription de Paſu m e 2 3 
Avis ſur Cordrs dans lequel les e 
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